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Sihao Deng, enseignant-chercheur 
à l’UTBM, est à l’origine
de cette avancée majeure.  

Jean-Luc Mordefroid, directeur du service 
d’archéologie et des musées lédoniens, est 
ravi d’avoir pu concrétiser le prêt de l’expo-
sition ‘‘Néolithique, les villages de Chalain 
et Clairvaux, patrimoine de l’humanité’’, qui 
est inaugurée ce vendredi dans le Verdon. 
« Il faut rappeler qu’elle a été réalisée par 
Sylvie Jurietti, qui était alors responsable 
des collections au musée de Lons, et Annick 
Richard, de la Drac. » À noter que Sylvie 
Jurietti est, depuis juin 2022, directrice du 
musée de la Préhistoire des gorges du Ver-
don, à Quinson. Cette exposition est délica-
te à transporter car elle contient surtout des 
pièces organiques (habits, fragments de 
nourriture, pièces de bois). Elles résultent 
des fouilles effectuées durant quarante ans 
par Pierre Pétrequin et ses équipes sur les 
sites lacustres du Jura. Leur état exception-
nel de conservation est dû aux conditions 
particulières dans lesquelles elles ont tra-
versé les siècles en milieu humide anaérobie. « C’est une belle opportunité pour être vue 
par des visiteurs qui auront peut-être envie ensuite de venir découvrir les sites jurassiens. 
Cela montre que l’archéologie peut aussi permettre au Jura de se développer. Nous avons 
d’ailleurs d’autres demandes de prêt à l’étude », précise le directeur du service d’archéolo-
gie. Parmi les plus belles pièces exposées figurent un joug et un travois, l’ancêtre du 
chariot.

Sylvie Jurietti dirige désormais le musée de 
Préhistoire des gorges du Verdon, dans les 
Alpes-de-Haute-Provence. DR

Jura
Archéologie : les sites néolithiques s’exposent dans le Verdon

temps considérable par rapport 
aux autres tout d’abord, en exé-
cutant une pièce complexe en 
six à huit fois moins de temps. 
Une économie sur la matière 
ensuite, utilisée à plus de 90 %. 
« Enfin », précise Sihao Deng, 
« il n’y a pas de limites dimen-
sionnelles, la projection à froid 
peut réaliser des pièces de très 
grande taille ». Cette main heu-
reuse à de beaux jours devant 
elle.

Serge LACROIX

L a petite histoire retiendra 
que cette main de cuivre est 

inspirée de celle, bien réelle, du 
chercheur qui l’a fabriquée, Si-
hao Deng. La riche histoire des 
technologies industrielles, elle, 
s’arrêtera sur cette innovation, 
survenue dans les laboratoires 
de l’UTBM : la production 
d’une pièce complexe, par pro-
jection à froid de microscopi-
ques particules métalliques, 
bombardées par un robot à une 
vitesse telle qu’elles s’écrasent 
et se conglomèrent par couches 
successives.

À 45 ans, Sihao Deng a bientôt 
passé plus de temps en Franche-
Comté que dans son pays d’ori-
gine, la Chine. C’est en 2002 
qu’il débarque, alors élève-ingé-
nieur, à l’UTBM pour son stage 
de fin d’études. Il y peaufine sa 
thèse, consacrée au développe-
ment des logiciels de contrôle 
des robots industriels. Avec une 
spécialité : la projection thermi-
que, cette technologie permet-
tant le dépôt de fines couches 
de matière sur des pièces métal-
liques. Dépôts qui changent 

leurs propriétés, en améliorant 
par exemple leur résistance à la 
corrosion, au frottement, à 
l’usure mécanique, à l’adhé-
sion… Application pratique 
parmi tant d’autres : le téflon 
recouvrant la poêle, où le steak 
glisse au lieu de s’accrocher au 
fond…

Fabrication additive
Devenu enseignant-chercheur 

au sein de l’université du Nord 
Franche-Comté, Sihao Deng 
s’intéresse plus particulière-
ment à la projection dynamique 
à froid, le « cold spray » pour les 
initiés. Là, le procédé n’utilise 
pas la combustion des matières, 
mais la vitesse de projection. 
Réduit en poudre, le matériau 
est en quelque sorte mitraillé 
sur sa surface de destination, les 
fines particules s’écrasant et 
s’amalgamant par impact méca-
nique. « Le cold spray », expli-
que l’enseignant-chercheur, 
« est avantageux pour son ren-
dement important. Il rend pos-
sibles des dépôts très rapides, 
dans la réparation de pièces abî-
mées par l’usure, par exemple ».

Il y a une dizaine d’années, 
l’idée a émergé d’utiliser cette 
technologie, non plus seule-
ment pour des revêtements de 
surface, mais pour former une 
pièce à part entière, par « fabri-
cation additive », c’est-à-dire 
par couches successives, un peu 
comme le font les imprimantes 
3D. Un véritable défi scientifi-
que, car l’opération se heurte à 

la difficulté de déposer, à l’aide 
d’un robot les bombardant à 
très grande vitesse, les particu-
les de métal de façon précise. 
« Plusieurs paramètres relevant 
de la cinématique sont à pren-
dre en compte », décrypte Si-
hao Deng. « La distance entre 
la buse de projection et la cible, 
son angle par rapport à la pièce, 
sa vitesse qui doit être parfaite-
ment maîtrisée, la trajectoire du 
robot… »

Cerveau informatique
C’est là où les compétences en 

programmation du chercheur 
sont intervenues. Il a ainsi déve-
loppé un logiciel où de multi-
ples algorithmes gèrent tous ces 
paramètres, et ce pour chaque 
couche nécessaire à la fabrica-
tion de l’objet. Commandé par 
son cerveau informatique, le ro-
bot s’agite alors en tous sens, 
mais de façon très maîtrisée, 
pour déposer les particules 
exactement aux endroits vou-
lus. Comme on le voit sur la 
vidéo publiée par l’UTBM, la 
poudre d’alliage de cuivre for-
me ainsi, en un peu plus d’une 
heure, une solide main pesant 
2,2 kg.

Une « avancée majeure », se-
lon l’UTBM, ouvrant des per-
spectives dans le domaine de la 
fabrication additive, et pouvant 
être appliquée, à terme, dans de 
nombreux domaines, de l’auto-
mobile à l’aéronautique. Car 
cette technologie présente trois 
grands bénéfices. Un gain de 

Belfort

Fabrication additive :
l’UTBM a la main heureuse
L’université du Nord Fran-
che-Comté signe une pre-
mière dans le domaine de la 
fabrication additive. Grâce 
au logiciel mis au point par 
son enseignant-chercheur 
Sihao Deng, un robot a fa-
briqué une pièce complexe, 
en l’occurrence une main de 
cuivre de 2,2 kg, par projec-
tion à froid. Explications.

La main de 2,2 kg, pièce complexe réalisée par projection à froid
de minuscules particules d’alliage de cuivre. Photos DR/UTBM

maintenir l’emploi, adapter les compétences 
et accompagner les entreprises de la filière 
vers des marchés d’avenir », développe un 
communiqué. Pour rappel, la filière automo-
bile emploie localement près de 45 000 sala-
riés dans plus de 350 entreprises, et repré-
sente 5,1 % de l’emploi salarié régional.

Mercredi, à l’Assemblée Nationale, la Bourgo-
gne Franche-Comté s’est vu décerner un tro-
phée à l’occasion de l’édition 2023 des Victoi-
res des Acteurs publics, celui du ‘‘Service’’ 
pour le projet ‘‘Feuille de route pour la muta-
tion de la filière automobile’’. Il a été mis en 
œuvre « début 2022 avec pour objectifs de 

Bourgogne Franche-Comté
La Région lauréate d’un trophée aux Victoires des acteurs publics

En bref
Doubs

« On est un groupement d’al-
cooliques qui aident d’autres al-
cooliques à se rétablir ». Christo-
phe, membre des Alcooliques 
Anonymes, sait ce qu’il doit à cet-
te association, rencontrée après 
des années d’alcoolisme et une 
spirale qui l’avait amené « à tou-
cher le fond » :  « Ils m’ont appris 
à vivre sans l’alcool. Une renais-
sance. »

Ce week-end, la structure orga-
nise sa 32e convention régionale 
au foyer Sainte-Anne à Montfer-
rand-le-Château. Un rassemble-
ment annuel pour les huit grou-
pes que compte la Franche-
Comté - sans oublier l’association 
Al-Anon qui aide la famille et les 
amis de personnes ayant un pro-
blème avec l’alcool.

« La seule condition c’est 
l’envie d’arrêter de boire »

Un moment de réunions qui 
commence ce samedi à 14 h 30 et 
auquel tous ceux qui sont con-

frontés à cette problématique 
peuvent assister. Comment con-
vaincre ceux et celles qui hésitent 
à franchir le pas ? « On est des 
alcooliques, on sait ce que sait, 
explique Christophe. On s’entrai-
de, on se donne des conseils, des 
outils pour éviter ce fameux pre-
mier verre. La seule condition 
c’est l’envie d’arrêter de boire ».

Christophe le sait : le chemin est 
souvent long et plein de pièges. Et 
ce, dès la sortie de cure. « Quand 
les gens sortent, leurs problèmes 
sont toujours là et ça peut être 
compliqué de rester abstinent. 
Nous, on est là pour aider, à ce 
moment-là et après. » Une aide 
« bienveillante » qui s’adresse à 
tous, quel que soit l’âge, le sexe ou 
la classe sociale puisque l’alcoo-
lisme peut toucher tout le monde.

Plusieurs réunions - et plusieurs 
thèmes - sont prévues. Soit plu-
sieurs créneaux horaires : 16 h et 
18 h le samedi, 10 h et 14 h le 
dimanche.

C.M.

La convention régionale 
des Alcooliques Anonymes 
a lieu ce week-end


